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pour z = o. Soient d"1 ailleurs a, £, y, . . . , les racines de V équation
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s*évanouit pour des valeurs infiniment petites ou infiniment grandes, mais convenablement, choisies du module r de la variable z} on aura
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II est facile de vérifier l'exactitude de la formule (/O dans le cas où f(s), F(^) se réduisent à deux fonctions entières. Si, la fonction/^) étant entière, on prend
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Le second membre de l'équation (5) étant composé d'un nombre fini de facteurs égal au degré de /(-), il résulte de cette équation ([(l'on peut toujours évaluer le produit
/(")   /(«)    .A») '" composé d'une infinité de facteurs, c'est-à-dire de tous les facteurs deférentielles ou aux différences partielles. C'est ce dont on se convaincra facilement à la lecture du Mémoire que j'ai l'honneur d'offrir à l'Académie. Pour donner une idée des résultats auxquels je suis parvenu, je me contenterai de citer entre autres la proposition suivante :
